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En 2019, pas moins de 1250 animaux 
ont été pris en charge au CRR. Un re-
cord. Et depuis le de début de l’an-

née, plus de six cents faucons crécerelle, 
chouettes, buses, milans, anatidés, héris-
sons, écureuils, bébés loirs, fouines ou re-
nards y ont déjà trouvé refuge.  Même un 
bébé chauve-souris de quelques grammes a 
pu être sauvé et relâché. Il faut dire qu’en 
dix ans, le Centre installé dans un immense 
verger est passé de 5000 m2 à 12 000 m2 et 
qu’il a fini par accueillir toute la faune sau-
vage. Et il en faut de l’obstination et de la 
passion quand on se bat chaque jour pour 
maintenir à flot une institution régie par une 
association à but non lucratif qui ne vit que 
de dons, de quelques soutiens communaux 
et de fondations, notamment la Fondation 
Victor et Hélène Barbour.
Spécialiste des rapaces et oiseaux aquatiques, 
Ludovic Bourqui, le fondateur, avoue que 
cet amour de la faune issu de son enfance 
paysanne lui est venue précocement. Et la 
structure qu’il a établie ne l’est pas à moi-

tié. Le but étant de soigner et de relâcher les 
rapaces et autres oiseaux, ainsi que les ani-
maux sauvages, dans leur milieu naturel, le 
Centre doté de trois infirmeries spécifiques, 
de sept étangs pour les oiseaux aquatiques 

et d’une septantaine de volières dont une 
pour les passereaux et quatre polyvalentes, 
est le seul en Suisse romande à posséder cinq 
tunnels d’apprentissage et de rééducation au 
vol. Mesurant entre 36 m et 50 m de long, ils 
permettent d’observer la capacité des oiseaux, 
notamment des rapaces, avant leur départ. 
Les aménagements comptent aussi avec une 
dizaine de cages pour recevoir les hérissons. 
Tout est pensé pour maintenir un contexte 
aussi proche que possible du milieu naturel 
des pensionnaires victimes de heurts routiers, 
tombés du nid ou blessés par des manques de 
précaution, hameçons de pêche abandonnés, 
fils et filets de tous genres, substances empoi-
sonnées, tondeuses à gazon automatiques. Six 
stagiaires et personnes en réinsertion placées 
par l’Hospice Général composent actuelle-
ment l’équipe de bénévoles. Diagnostic et 
soins sont assurés sur place, un vétérinaire 
externe est de mise s’il faut des examens plus 
poussés. Avec des frais de fonctionnement 
pour les activités (soins, nourrissage, ma-
tériel) de CHF. 76 000.- en 2019, c’est une 
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La faune sauvage  
a sa clinique
Victimes d’accidents ou de la bêtise humaine, hiboux, faucons, milans, mais aussi hérissons, 
écureuils ou bébés fouines se refont une santé à Bardonnex. Etendu à la faune sauvage, le Centre 
de Réadaptation des Rapaces (CRR), le plus grand de Suisse, croule sous l’afflux des pensionnaires. 
Victime de son succès, il a besoin de notre soutien.
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Quelque 1250 animaux pris en charge en 
2019, la majorité relâchée ensuite dans la 
nature.



vraie clinique dont profitent les 
patients apportés par les privés, 
les gardes-faunes, les refuges ani-
maliers. Le centre travaille par 
ailleurs en collaboration avec le 
Centre de Coordination Ouest 
pour l’étude et la protection des 
chauves-souris, SOS Hérissons et 
autres organismes œuvrant à la 
protection de la faune sauvage.

Dons et parrainages

«Nous devons répondre à des 
besoins croissants et les struc-
tures vieillissantes sont à réno-
ver», observe Ludovic Bourqui. 
Au nombre des urgences: «La 
rénovation et l’agrandissement de la zone 
de réception, l’habillage en plexiglas des 
toitures de trois volières qui prennent l’eau. 
Ayant reçu plus de 141 hérissons, le centre 
a dû agrandir l’espace qui leur était dédié. 
Nous avons besoin d’une dizaine de caisses 

spécialement adaptées à leurs besoins et qui 
permettent d’avoir une parcelle d’herbe dans 
leur enclos. Le prix de ces caisses est de CHF 
3700.-. Le Centre doit également faire face 
à d’autres coûts, tels que la nourriture et les 
frais vétérinaires». Un animal peur passer 

plusieurs mois au Centre avant d’être relâ-
ché, à moins qu’il ne reste définitivement 
pensionnaire si son état ne lui permet pas 
de retrouver la liberté. Dons et parrainages 
sont donc les bienvenus. Une manière aussi 
de nous relier aux enjeux plus globaux de la 
biodiversité et de notre relation avec la na-
ture.

Si vous trouvez un animal  
en détresse

«Si vous trouvez un rapace ou un autre ani-
mal sauvage en détresse, il ne faut pas tenter 
de s’en occuper soi-même, conseille Ludovic 
Bourqui. Contactez le Centre, qui vous indi-
quera comment réagir en fonction de l’espèce 
et s’il est nécessaire de nous l’amener». n 

Viviane Scaramiglia

Centre de Réadaptation des Rapaces
2, chemin du Rouet – 1257 Bardonnex
Tél. 079 203 47 39 
www.crr-geneve.ch – info@crr-geneve.ch
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Couple de buses de Harris en convalescence.


